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ÉCHOS DE LA SEMAINE
13 Mai. — Les dépêches espagnoles

signalent un échec, des troupes améri­
caines devant Cardenas. Porto Rico est
bombardé par l’escadre des Etats-Unis.

14 Mai. — On signale de Yokohama
(Japon) une terrible tempête qui aurait
détruit plus de 200 bateaux. 1,500 ma­
rins auraient trouvé la mort dans celle
épouvantable catastrophe.

15 Mai. — Les autorités militaires
italiennes interdisent la plus grande
partie des journaux socialistes en vertu
des pouvoirs discrétionnaires que leur
conféré l’étal, de siège. '

■16 Mai. — Un vol de 915.000 francs
de litres et valeurs diverses est commis
près de la place de la Bastille, au pré­
judice du chemin de fer Paris-Lyon-
Médilerranée.

— Une chaloupe de pèche montée par
dix hommes, se.perd corps et biens
dans le raz de Sein.

17 Mai. Les dernières dépêches de
Londres annoncent que M. Gladstone,
l'éminent homme d’Etat anglais, très
soutirant depuis quelque temps, est à
toute extrémité et presque niourant.

18 Mai. — Formation du nouveau mi­
nistère espagnol, sous la présidence de
M. Sagasta.

— Ouverture de l’exposition nationale
d’horticulture aux Tuileries.

. — Los nouvelles du Soudan signalent 

la prise de Sikasso par les troupes d’oc-?
cupalion du Soudan Français.

19 Mai. — Le village de Puits Drouet,
près de Chartres, est entièrement détruit
par un incendie. Sur vingt-six maisons
de cultivateurs et de, vignerons, qui
composaient le village, vingt et une sont
détruites; animaux, mobiliers, récoltes,
instruments de culture, tout est détruit.
On a à déplorer la mort de cinq person­
nes.

— Un très grave accident de chemin
de ter, produit par la rencontre de deux
trains prés de Gouesnou (Finistère),
cause un grand nombre de blessés dont
neuf très grièvement.

— Mort de M. Gladstone.

CHRONIQUE LOCALE
Dammartin

M. Victor Thonnericux, le zélé et
sympathique secrétaire de la société
d’horticulture a failli payer de sa vie
dimanche dernier, son invincible pas­
sion pour la charmante Flore — nous
voulons parler de la déesse des fleurs
et du Printemps —- pour laquelle il a
une prédilection toute spéciale, dont
nous nous garderons bien de médire.

Notre aimable concitoyen qui s’inté­
resse beaucoup <i la société de jeux de
notre ville — Société très prospère
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qu’il a organisée avec le concours de
quelques amis, — était occupé à don­
ner le dernier coup de main à la plan­
tation d’une corbeille de verdure et de
(leurs, destinée à orner la base d’un
vieux pan de muraille de l'ancien
château, lorsqu’il sentit tout à coup le
sol lui manquer sous les pieds et se
trouva suspendu par les bras, au-des­
sus d’un immense trou béant dont il
ne se tira qu’avec effort, ^près un
moment de réflexion, sur le danger
auquel il se trouvait subitement exposé.

M.Thonnerieux était seul, mais mal­
gré cela, le sang froid ne lui lit pas
défaut, et, le premier moment de stu­
peur passé, il voulut se rendre exac­
tement compte du danger qu’il avait
couru ; il constata que le gouffre qui
avait failli lui servir de tombeau,* n’é­
tait autre chose qu’un beau puits d’une
profondeur de quinze à vingt mètres,
qui avait été bouché à l’aide de quel­
ques traverses de bois recouvertes de
décombres, que l’effet des pluies des
jours précédents avaient fait céder.

Grâce à cet accident qui a failli
nous ravir un excellent ami, le Châ­
teau de Dammartin vient de nous res­
tituer une nouvelle curiosité, que la
société de jeux saura utiliser à l’oroe-
mentation de son ravissant jardin, qui
a déjà la rare fortune de renfermer
trois jolies salles basses et deux pas­
sages souterrains de la vieille forte­
resse féodale, dont la gloire militaire
est consacrée par de belles pages d’his­
toire rétrospective.

— La Société d’horticullure s’est réu­
nie dimanche dernier sous la présiden­
ce deM. Michel vice-président, assisté
de MM. Thonncrieux, secrétaire; Lo-
ron, vice-secrétaire ;Brissot,trésorier;
Lemarié, archiviste; et Vincent Ber-
thaull, professeur.

Après la lecture du procès-verbal de
la dernière séance; adopté sans obser­
vations, M. le président a donné com­
munication de la correspondance, con­
cernant plusieurs concours horticoles
de la région, et les demandes d’admis­
sion à l’exposition universelle de 1900.

La date du concours de chrysanthè­
mes, fruits et légumes est fixée au
Dimanche 43 novembre et les deman­
des d’admission seront reçues jusqu’au
34 octobre.

MM. Bcrthaull, Thonnericux et Lo-
ron sont désignés comme membres de
la commission chargée de la visite des
cultures préparées en vue des concours
d’applicalion d’engrais chimiques, cl
il est décidé que les rapports sur ces
cultures devront être déposés au secré­
tariat de la société, avant le 4dr Novem­
bre prochain.

L’ordre du jour étant épuisé la
séance est levée, et M. Bcrthaull se
rend avec ses jeunes élèves, dans les
jardins de la propriété de la Corbie où
doit avoir lieu le cours pratique de
taille,

On nous prie d’insérer la note sui­
vante :

Le déchaînement des passions po­
litiques, en celte fin de période électorale
a troublé plus qu’on aurait pu le suppo­
ser notre cité dammartinoise, habituel­
lement si paisible. Nous nous placions
pourtant â constater que si des incidents
regrettables se sonf produits, les com­
battants de la bonne cause, les hommes
d’ordre et de progrès n’en ont point été
les auteurs. Mais la surexcitation est si
grande dans certain parti, désemparé
depuis le scrutin du 8 Mai, que l’on a vu
des hommes, qui par la situation qu’ils
occupent, et parles fonctions qu’ils exer­
cent auraient dû donner l’exemple de la
modération et du sang-froid, se laisser
aller jusqu’à employer contre leurs ad-
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versaires politiques ces armes méprisa­
bles: l'injure el la calomnie.
• Ces armes sé retournent généralement
contre ceux qui s’en servent. Des allé­
gations odieuses, des mots tels qu’es/wbn,
prussien, vendu, ayant été proférés en pu­
blic, à propos de l’honorable docteur
Sluder dont le patriotisme est au-dessus
de tout soupçon, le diffamateur, sur l’in­
jonction de M. le Procureur de la Répu­
blique, a dû se rétracter et écrire la lettre
suivante:

Meaux, le H mai 1898.

Monsieur le docteur Sluder,
à Dammarlin,

Je tiens à vous exprimer tout le regret que j'é­
prouve de l'incident qui s’est produit Dimanche soir.

Dans un moment de surexcitation, il a pu m'é­
chapper à votre sujet, des expressions dont je ne
me souviens pas exactement ; en U us cas, dans ma
pensée, ces expressions ne devaient pas avoir la por­
tée que vous avez pu leur attribuer.

Je les regrette bien sincèrement.
Je vous considère et je vous ai toujours consi­

déré comme un homme d’une honorabilité parfaite
et sur le compte duquel il n'y a que du bien à dire
à tous les points de vut.

Veuillez agréer avec mes excuses l'assurance
de mes sentiments bien distingues.

A. CHÉRET.
Jeudi dernier, celte lettre a été pu-

blée au son du tambour dans les rues
de Dammarlin. On ne peut qu’approuver
les excuses faites au docteur Sluder ;
celle éclatante réparation accordée à un
bon Français justement estimé de ses
concitoyens a calmé l’indignation que
tous les honnêtes gens avaient ressentie,
et sera un avertissement salutaire pour
ceux dont le cerveau est trop prompt
à s’échauffer.

Longperrier
Samedi dernier, M. Victor Flamand

s’étant rendu à St-Denis pour la pre­
mière communion de sa petite-fille,
avait laissé sa maison seule, lorsque
vers le soir, il vint à l’idée de son fils,
qui habile Longperrier, d’aller passer
la nuit dans la maison paternelle, afin
de la préserver de toute tentative mal­
veillante.

Bon lui en prit, car vers trois heu­
res du malin, un individu, que la po­

lice recherche mais que personne n’a
pu voir, vint, à l’aidcd’uoe fausse-clef,
tenter d’ouvrir la porte du logis.

Réveillé à ce bruit, M. Lucien Fla­
mand cria qui est là 1 mais pour toute
réponse il entendit les pas précipités
d’un individu battant vivement en
retraite.

Inutile d’ajouter ftue jusqu’à présent
il a négligé de se faire connaître.

Saint-Mard

On écrit au Seinc-et-Marne:
Dimanche dernier avait lieu au Che­

val Blanc le banquet de la Société de
secours mutuels de Saint-Mard. M.
Sainte-Beuve maire de la commune
présidait entouré deson adjoint M. Fou-
rie el de MM. Larger, le dévoué se­
crétaire, Faudemcr, le docteur Studcr,
Dupont et les membres du Conseil mu­
nicipal.

M. Sainte-Beuve a bu à la prospéri­
té de la Société el a remercié les men-
bres honoraires, d’être venus en si
grand nombre. 11 a particulièrement
manifesté scs sentiments de gratitude
envers M. Menicr.

M. Menier a répondu en exprimant
le plaisir qu’il éprouvait à venir se re­
poser des soucis de la politique au mi­
lieu des mutualistes de Saint-Mard qui
pratiquent si largement la solidarité et
la fraternité.

Il a dit aussi son vif désir de voir la
Société croître el prospérer. Puis il a
bu au développement de la mutualité,
dont il a toujours été et sera toujours
un adepte fervent, parce qu’elle con­
tribue à assurer la paix sociale et la
prospérité de la France républicaine.

Des applaudissements chaleureux
ont salué la fin des cordiales paroles
du conseiller général de Lagny. Après
le repas, MM. Dupont el Faudemcr ont
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dit des poésies patriotiques fort goû­
tées des assistants.

Un bal des plus b.illants a suivi ce
fraternel banquet. M. Gaston Menier
l’a ouve t avec Mlle Dardait.

Quant M. Menier s’est retiré, tous
les assistants oui tenu a lui serrer la
main, ils étaient charmés de la bon­
homie et de la nmplicilé charmante de
leur éminent comive.

Celle belle fête familiale s’est pro­
longée fort avant dans la nuit.,

JUILLY

Le 69° banquet dos anciens élèves
du Collège de Juilly a eu lieu dimanche
dernier, 15 mai, sous la présidence de
M. le général Dcscbarmcs, comman­
deur de la Légion d’honneur, et neveu
du bon abbé de Régny ancien admi­
nistrateur dont la mémoire est restée
si douce et si chère à tous ceux qui
l’ont connu, comme l’a heureusement
et délicatement rappelé le R. P. Supé­
rieur

Malgré l’affreuse plu te, près de 200
anciens avaient répondu à l’appel du
Comité.

A l’heure des toasts, le R. P. Oli­
vier, Supérieur, a prononcé un de ces
émouvants discours dont il a secret, et
qui puisent leur généreuse inspiration
et leur vibrante éloquence dans une
foi d’apôtre et un ardent amour de la
France.

En un rapide curricuhim vitœ, il a
montré M. le général Descharmes se
préparant, pendant les neuf années
passées au Collège, b la belle et noble
vie qui devait être la sienne, puis con­
quérant tous ses grades sur les champs
de bataille d’Afrique et de Lorraine,
aussi bien que dans les importantes
missions qui lui furent confiées, et
partout, aux colonies comme sur le
sol.natal,combattant, travaillant, tou­

jours se sacrifiant pour la patrie, cl
ajoutant, après tant d’autres déjà, un
nouveau cl illustre fleuron aux gloires
de la France et de Juilly. Il a terminé
en rappelant les deux récentes distinc­
tions dont la famille Juliaciennc vient
d’être l’objet: la nomination de M.
René Stourm comme membre de l’Aca-
cadémie des Sciences morales cl poli­
tiques, et celle du R. P. Thédenal,
ancien supérieur, comme membre de
l’Acadcmic des Inscriptions et Belles—
Lettres.

M. le Général Descharmes a répondu
en ui. langage élevé, digne de son
vaillant passé. Comme le R. P. Olivier.
il a été surtout applaudi, lorsqu’il a
flétri, eu termes d’une vibrante éner­
gie, l’odieuse campagne des Dreyfu­
sards et l'orgueilleuse vilenie du triste
écrivain qui, après avoir si longtemps
sali notre belle littérature, a achevé de
se déshonorer en jetant la bouc de sa
plume ordurière au drapeau sans tache
de notre armée.

Les deux généreux orateurs ont
bien mérité de la conscience publique,
et dignement vengé, une fois de plus,
nos vaillants soldats de toutes les ca­
lomnies et de toutes les injures dont
on les abreuve depuis un an, et les
applaudissements enthousiastes qui
ont salué leurs patriotiques accents
leur ont prouvé que tous les cœurs des
Juliaciens sont avec eux. Il n’en saurait
être autrement chez d’anciens élèves
de la noble maison de Juilly, dont
l’impérissable devise. Dieu et France!
brille comme une étoile d’espérance
au milieu des tristesses cl des ruines
morales de l’heure présente.

Deux poètes, MM. Molhcr et Mony,
ont ensuite pris la parole pour chanter
Juilly et scs gloires, non sans protes­
ter, eux aussi, contre les traîtres qui 

attaquent notre année, comme le prou­
vent ces beaux vers de M. Mony, que
nous citerons au hasard :
Il csldes choses, non !... qu’on ne ramasse pas;
Il faut, île sa hauteur, mépriser l'infamie...
Que la houle retombe à ceux qui l'ont vomie ;
l<‘s coup» n'atteignent point, qui parlent de si bas.
Puis, défendre l'Arniéc !... Ah! c’est presquounc offense;
L’Armée,... elle suffit à sa propre défense,
Et dit aux iiisulteurs, sous son pied renversés.
Ile Corneille le mot. « Moi seule, cl c’est assez ! »

De frénétiques applaudissements ont
souligné. celle (1ère parole d’un vrai
Français.

Puis on s’est dispersé sous les ma­
gnifiques ombrages du parc, en atten­
dant le Salut qui devait terminer celte
belle fête de famille, inaugurée, le
maUn, par une messe dite à l'intention
des invités, qui, comme le poète latin,
ont pu se répéter en regagnant leurs
foyers :
Forsan cl hœc olim meminisscjuvabil!

F. Brazillier.
Monta yon

L’administration municipale est ani­
mée de sentiments tels à l’égard de deux
indigents, les frères Chapelle, Jean cl
Louis, qu’elle leur donne asile au pos­
te depuis quelque temps déjà: mais elle
ne saurait fermer les yeux sur leurs vols
et leurs déprédations.

Une nuit, l’un des Chapelle a arra­
ché une g andc quantité de touffes de
pommes de terre et coupé plusieurs
bottes d’asperges dans lés champs ap­
partenant à Mme veuve Bouchet et à
MM. Danlan, Emery elDanvin.

Tous ces produits ont été retrouvés
au cours de la perquisition faite dans
le poste par le garde-champêtre.

Les frères Chapelle vont être déférés
à la Justice.

Saint-Soüppiæts
Le tailleur Picart, qui était poursui­

vi à la dernière audience à raison des
faits racontés dans notre écho correc­
tionnel de jeudi, a été condamné hier 

à 6 semaines de prison. Le tribunal a
décidé en outre que la détention pré­
ventive subie ne compterait pas dans
la durée de la peine.

Ver
On nous annonce que M. le Préfet

a accepté la démission, de MM. Mar­
chand, Dubourg, Mercier, Vincent,
Billiard, Quicray, Bruyct cl Lctellier,
membres du conseil municipal de Ver
(section de Ver).

Les électeurs de celle section sont
convoqués pour le dimanche 5 juin, à
l’effet de procéder au remplacement
des huit conseillers démissionnaires.

Plailly
Bricé (Victor-Léon), 32 ans, sans

domicile fixe, a soustrait, au .préjudice
du sieur Pesant (Jules), manouvrier à
Monlmélian, commune de Plailly, une
somme de 4 francs, qu’il s’empressa de
dépenser, ce qui le fit prendre.

Pour sa trente-troisième condamna­
tion.,Bricé a récolté I mois de prison.

RALLIEMENT !
Les journaux d’opposition y compris

l'Etoile de la Brie, organe de M. le Dr
Demars, ne peuvent pardonner àM.
Gaston Menier d’avoir franchement
arboré, dans la présente campagne
électorale, le drapeau de la République
modérée, et de s’être déclaré. avec non
moins de franchise, le zélé partisan du
ministère Mélinc, qui; depuis près de
deux ans qu’il détient courageusement
les rênes du gouvernement, a doté la
France démocratique de quelques lois
utiles, conquises pied à pied, sous le
feu incessant des forces coalisées du
parti radical-socialiste, à Passant du
pouvoir.

Le péril social qui nous menace ne
fait aujourd’hui de doute pour personne

So
cié

té
 d

'H
ist

oi
re

 et
 d

'A
rc

hé
ol

og
ie 

de
 S

en
lis



CIRCONSCRIPTION DE MEAUX

ELECTEURS

H

Dans les réunions publiques, vous avez fait justice du citoyen Gaston Menier lè
CANDIDAT D ARGENT. '

Le citoyen Derveloy vous abuse.
En aucun cas, il ne doit compter sur notre concours.
Il promet aux ouvriers une retraite immédiate.

f Pour quatre millions de travailleurs, âgés de soixante ans, une pension
s elevant seulement a quatre cents francs, grèverait le budget de la somme énorme
de UN MILLIARD SIX CENT MILLIONS.

Où les trouver ?
. ■ .deman^ei? A. ....sous,./Qrw.e >z?<e ce. soit. est _

ÉLECTEURS DE BONNE FOI Ÿ
A V°tS déCider Si V°US de'’eZ aCC0,’der V0S suffra&es au candidat radical qui vous trompe
“ “d r T” Wi «MH» d. concert
a la defense de nos mterêts sociaux, à la grandeur et à la prospérité de la France.

ÉLECTIONS LÉGISLATIVES Dü 8 MAI 1898
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demander voire succès !
C'est du candidat, de la Croix de

Seine-et-Marne, que vous osez vous
réclamer !

Que devons nous penser d’une (elle
façon d’agir?

il est des concours, Monsieur, qu’on
n’acceple pas; des concours qui salis­
sent et déshonorent!

Nous avions de vous une opinion
meilleure: nous vous croyions un ré­
publicain sincère, loyal, convaincu,
incapable de basses compromission
prêt à succomber plutôt avec honneur
qu’à vaincre par d'inavouables procé­
dés !

Nous reconnaissons aujourd’hui que
nous nous étions trompés!

Bien des choses sont permises en
temps d’élection ; mais il en est une
que les électeurs ne pardonnent pas et
qu’un candidat soucieux de son Iron-
neur doit repousser avec horreur:
c’est l’opposition consentie
entre ses actes et ses prin­
cipes, pour réussir à tout
prix !

Vous auriez dû, Monsieur, ne pas
l’oublier.

Uu Groupe d’Elecleurs

Il s’est tué....
Quel est le comble de l’affolement

pour un journalisteen temps d’élection?
C’est d’écrire en lettres monumen­

tales, comme le fait le Briard, l’avis
suivant:

Electeurs, nous sommes prévenus,
de source absol ument certaine, que des
tentatives abominables, doublées de
faux bruits diffamatoires et de calom •
nies atroces, doivent être perpétrées,
comme manœuvres de la
dernière heure, avec la compli­
cité de l’administration affolée, contre 

les deux candidats de la Démocratie,
par la réaction des deux circonscri­
ptions de l’arrondissement de Meaux.

On doit afficher, au dernier moment,
notamment que le docteur Demars re­
lire son désistement en faveur de M.
Derveloy. On doit afficher que M Dcr-
veloy vient dé mourir, qu’il s’est tué...

Ou doit afficher qu’Emile Chauvin
vient d’êlre rayé du tableau de l‘ordre
des avocats; qu’il s’est tué lui aussi...
etc. etc. D’autres calomnies épouvan­
tables contre nos candidats vont être.
affichées dans la nuit de vendredi à
samedi. Des guel-apens sont même
organisés contre Emile Chauvin.

Electeurs, tenez-vous sur vosgardes
et conservez votre sang-froid.. La cer­
titude de leur effrondrcmenl affole nos
adversaires, affole l’administration:
répondez par le calme aux ignominies
de gens à qui la perspective de la
défaite enlève toute mesure, lout bon
^ens et qu’elle pousse aux extrémités.
les plus lamentables.

Employez-vous à rassurer les faibles,
à détromper les crédules, parlez le-
langage de la saine raison et de la vé­
rité et sans vous laisser ébranlcr par
les mensonges d’adversaires aux abois,
ayez toujours les yeux fixés sur le
draqeau delaRépublique démocratique
qui envers et contre toutes les manœu­
vres, sûrement triomphera dimanche.

Point n’est besoin de demander de
quel côté on perd la tête !

ÇA Y EST! 1
Qui aurait jamais pensé que le can­

didat radical-socialiste de la première
circonscription de Meaux serait appelé
par le docteur Demars à bénéficier des
1496 su Orages que celui-ci doit, en
grande partie, à l’appui que lui donna
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d’une façon peu réfléchie, la Croix
de Seine-el-Marne.

Qui aurait pu s’imaginer aussi qu'a-
près les éreintements de Y Etoile de la
Brie contre i apôtre de l’impôt sur le
revenu, nous verrions le candidat
blackboulé déposer son bilan entre les
mains de Celui qu’à ce journal on
traitait irrévérencieusement d'inutile*!

Qui aurait pu croire enfin, que sans
tenir le moindre compte du démenti
formel qu’il avait donné à grand ren­
fort d’affichcs la veille du scrutin du
8 Mai, le meme docteur Dcmars, dont
le programme politique semble cal­
qué sur celui du candidat républicain
progressiste, Menier, Adjurerait scs
électeurs de reporter l^urs voix sur le
citoyen Derveloy, sous Je fallacieux
prétexte que sur les vingt-trois arti­
cles de son programme, celui-ci a ad­
héré aux trois principaux.

Tout cela est étrange et dénote de
la part du docteur Dcmars, qui n’a à
reprocher à M. Gaston Menier que sa
fortune laborieusement et honorable­
ment acquise, une certaine dose d’in­
conséquence, nu, ce qui serait plus
grave, un manque de sincérité et de
bonne foi.

Notre excellent et très distingué
cou frère de V Écho de la Brie, qui
n’a pris aucune part aux polémiques
de la présente campagne électorale,
fait à ce sujet les réflexions suivantes :

« Nous n’avons jamais compris, par
exemple, cet engouement qui s’est
emparé de quelques-uns des nôtres
pour le docteur Dcmars. Dès que cette
candidature s’est offerte, que nous
l’avons vue patronnée, suscitée même,
pourrions-nous dire, avec rai.-.on, par
plusieurs de nos amis, réellement in­
conscients dans la circonstance, nous
nous sommes empressés de crier gare.

Ce bloc enfariné ne nous disait rien
qui vaille et malgré certaines assu­
rances, fournies avec une grande faci­
lité, paraît-il, nous n’avions en lui
aucune confiance.

La suite a,prouvé que nous ne nous
trompions pas.'Les termes du désiste­
ment du docteur, ses voix reportées
avec désinvolture sur le franc maçon
Derveloy, nous ont donné raison dans
nos appréhensions cl ont surabondam­
ment démontré que les renseignements
qui nous avaient été fournis étaient
exacts et que nos craintes n’étaient
pas chimériques. »

On pourrait ergoter longtemps sur
ce singulier événement, : mais quoi
qu’en dise et quoi qu’on fasse, ça y est!

Le pacte est signé.
Reste à savoir si les électeurs le

ratifieront,

ON DEMANDE un Apprenti
Épicier

S'adresser cbe{ M. LANNOÎS à rDain»iarliii.

BUREAU DE PLACEMENT
POUR IES DEUX SEXES

et pour tous métiers
S'adresser à M tBONNIN1’i26 Grande-Rue.

Librairie-Papeterie E. LEMARIÉ
L’Ile-de-France en Miniature

VUES ’■ MONUMENTS -• PAYSAGES
reproduits par la phototypio

avec notices historiques très condensées,
s'adressant particulièrement aux touristes
et pouvant être données dans les clauses

comme récompenses.
Prix de l’exemplaire. . . Ofr. 10

— la douzaine. . . I » »
— du cent..............8 » »

Adresser 1-s commandes à M. E. LEM VRIE, im­
primeur-photographe, qui se charge, pour tin mi­
nimum de cent excinplairrs du Imite reproduction
spéciale «lu même genre (portraits un vues) au prix
ci-dessus.

Directeur-Gérant E. LE MARIE
lmp .E Jzmorié à Dammartin
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menfin
Machine à écrire
Voir l'affiche jointe

http://archeologie-senlis.fr/data/pdf/pgde/pgde_1898-477bis.pdf

